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1 Le  vaste terrain  de  l'ancienne caserne  Nansouty  couvre  tout  le  bas  fond de  vallée,
depuis  la  rivière  jusqu'au  pied  du  coteau  est,  longeant  partiellement  les  fossés  de
l'enceinte médiévale [ (Fig. n°1 : Chartres : plan général. Localisation des principales
fouilles et observations depuis 1979), site P]. Des sondages ont, dans un premier temps,
permis  de  définir  les  principales  phases  d'occupation  du  site.  Aux  périodes  gallo-
romaine et médiévale, l'espace est divisé en deux (Fig. n°2 : Implantation des sondages
et répartition des témoins de la période gallo-romaine): la partie proche de l'Eure est
une vaste étendue de prairie humide tandis que le pied du coteau connaît  pendant
l'Antiquité une occupation discontinue puis est utilisé comme jardin au Moyen Âge. Ce
n'est qu'au XIXe s. que le site est assaini par un remblai de gravats de 1,50 m d'épaisseur
sur lequel est construit le quartier de cavalerie. 
2 Dans un second temps, une fouille limitée a porté sur la voirie et le bâti adjacent. Au
Haut-Empire, ce terrain est traversé par une voie empierrée orientée nord-sud, large de
7 m, sans doute le prolongement de la voie Chartres-Blois attestée plus au sud. Au Ier s.,
la zone marécageuse proche de la rivière est une aire de rejet occasionnelle. À partir du
IIe s., des habitats sont implantés le long de la voie bordée localement d'un trottoir à
portique. Dans l'emprise de la fouille, on a identifié une vaste pièce rectangulaire dont
les murs sont construits sur un soubassement en pierre et dont les poteaux corniers
reposent sur des blocs de grès ladères engagés dans la maçonnerie, l'élévation étant
charpentée.  L'exhaussement  progressif  du  trottoir  entraîne  la  condamnation  de  la
porte d'accès, transformée en soupirail. Un bâtiment entièrement charpenté s'installe
ensuite le long de cet habitat.
3 Après  l'abandon  de  ces  constructions,  un  groupe  d'au  moins  sept  sépultures  est
implanté en bordure de la voie sur deux rangées. Les observations anthropologiques
montrent  que  les  individus  se  sont  décomposés  dans  des  cercueils  dont  les  parois
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étaient assemblées sans clou. Une seule sépulture a livré un dépôt funéraire sous la
forme d'une monnaie d'époque constantinienne située près du crâne.
4 Au cours des périodes médiévale et moderne, la basse terrasse alluviale est desservie
par une autre voie qui longe le pied du coteau. Ces terres, possessions de l'abbaye des
Saints-Pères, sont mises en culture jusqu'à la construction du quartier Nansouty.
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Fig. n°2 : Implantation des sondages et répartition des témoins de la période gallo-romaine
Auteur(s) : Sellès, Hervé ; Joly, Dominique. Crédits : GI, 4997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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